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par une majorité de 48. 
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à 03, il fut élu député con- 
, de Carillon. À partir de ce 
LU 


1920, M. Dupté fut élu à sa pla- 


Après la défaitg de Roblin, en 1915, 
Préfontaine devint chef de l'op- 
position conservatrice; mais en 1922, 
fl se présenta comm, candidat du 
nouveau parti des fermiers et fut élu 


A la demande de l'hon. D. G. 


|même le fonds qui doit être partagé | 
Une enquête sur les prix des jn"° > éina Jimeles le Jour où er 
produits de la ferme | ans 


OTTAWA — L'hon. Robert Weir,| Les arrangements auraient été 
ministre de l'agriculture, a annoncé, | conclus entre l'avocat et les parents 
à l'ouverture du'13e congrès annuel | Dionn, à Détroit, au cours de leur 
du Conseil canadien d'horticulture, | tournée avec le film qui présente 
qu'une enquête sera peut-être tenue |leurs cinq filles. Oliva Dionne et sa 
| sur l'écart des prix entre les produc-| femme auraient déclaré qu'ils a- 
teurs et les consommateurs, en ce | vaient fté forcés d'abandonner leurs 
{qui concerne les produits agricoles, | droits naturels aux mains des cinq 
l'en vertu de la loi de la mise en ven- | gardiens légaux nommés par le tri- 
te des produits agricoles Plusieurs | bunal sous la menace de se voir re- 
personnes ne sont pas encore au COu-|trancher de la liste des chômeurs 
| rant de la nouvelle loi fédérale, fait | secourus par l'Etat Ils auraient ‘a- 
|observer le ministre. Et lui-même | jouté que c'était dans le but de fai- 


but d'obtenir l'au-| Le gouvernement du. chancelier | 
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| 
| 


à une grosse majorité. Il ne fit pas | ne tient pas à la discuter en public |re vivre et instruire convenablement | 
partie dès le début du cabinet Brac- | Pendant plus de cinq minutes à la leurs cinq autres qu'ils avaient en- | 
kon, mais à la fin de 1923 il fut nom- | fois. parce qu'il ne veut pas que cet- |trepris leur tournée dans des théà- 


mé secrétaire provincial et commis. | t® loi entre dans la discussion politi- 
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‘fer. L'année suivante, on lui confiait| ‘ll est malheureux, dit-il, qu'une | 
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plus le portefeuille de l'agricultu- | 0i de ce genre ait été adoptée un an; 
quelques années, l'état de | seulement avant les élections. 
lui permettant plus un|fait a causé un. certaine animosité | bartie de ces rumeurs en disant 
actif, il était ministre | Aui n'aurait pas existé dans un autre | des ‘arrangements avaient 


Saint- | 


paroissé et des! Mepadden, ancien 
sont venues rendre un der- 


| 
| 


premier Mi-| sinistre des travaux publics dans le 


J-Ad. Sabouris, curé! 
de M. l'abbé | 
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t- 


P. Miour-| ne’ Ces vétérans s'em 


+ 


itres américains 
Sauver les jumelles 


Interrogé à ce sujet le premier mi- 
Ce |nistre de l'Ontario a contredit une 


| temps.” 


| L 
| Mort 


| faits afin de prendre à même le fonds 

TR Te. | sour réparer la maison paternelle et 
d'un ancien ministre} voir aux autres enfants de la famil- 
manitobain | 

| EMERSON, Man — Le Dr D. H. 
ministre manilo- 


| bain, est décédé à l'âge de 79 ans. | "0078 de l'Etat sis n'abandon-| Vincent Minn, à l'âge de 109 ans. | des Consuis de Pologne, on comptait 


Né dans l'Ontario, il était venu au |. 
| Manitoba en 1880 pour y exercer sà | : 
| profession de vétérinaire. Il fut élu 
| pour première fois député conser- 
| vateur en 1893 En 1900 il dent 


Notre devoir est de les‘ 


se 2. 0 men 
Visite d'anciens combat- | 
tants français au Canada 
en août 
LE HAVRE, France — Plusieurs 


M. L-P.-J Roy nommé 
. Sous-secrétaire 


OTTAWA—M 


! 
| 
| plusieurs jours à New-York joù ils! M Roy ést originaire de Saint- 
11 


| seront reçus par la Légion américai. | Léonard, N-B } 


éouver , 
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Vas- 


| Turnbull passe pour être l'un des|Chien, M. Kurt Schuschnigg, et avec 
| grands maîtres du Kilu-Klux-Klan 

| Saskatchewan. Il était l'un des inti- 
| mes de feu le Dr Cowan. 
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| 
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tournée des bébés par tous les Etats-! 
| Unis, a-t-il encore dit. Mais cela ne | 
se fera certainement pas aw détri-|byr près de Saint-Vincent et vécut | 
|toute sa vie Sur un homestead de la { comité sur le bill de l'assurance 


[tions du gouverneur du Minnesota | 
| Jusqu'à ces dernières années 
| pouvait encore prendre soin des VO-|reaux de placement dont l'établisse- | nomeñt fédéral qu'il appt 
,[iailles: 1 y à deux ans, elle fit un vo-| nent est prévu. é 7 


|Yage en aéroplane. 
baut 


au] On annonce en même temps que! 
Winnipeg.| Havre le 9 août à bord du fLafävet- ia Banque du Canada aura des suc- | nue 
R P. J-B. Beaupré, re-| te” de la Compagnie générclé tran- | cursdles à Montréel, Toronto. 
les Oblats; MM, les abbés  satlantique (French Line) 


mentaire a été récemment désignée | la France. 
avec mission d'étudier les moyens à | 
prendre pour modifier et reviser l'Ac- | 
te de 
Nord, : 


mière réunion et elle s'est choisi un | Laval, le rhinistr, français des affai- 
président, M. _F..W.. Turnbull, dépu- | res étrangères, dans un communiqué, 
té conservateur de Regina Dans 1e|à l'issue de la première conférence 


| liques du pays n'ont certes pas à se 
que | féliciter de la présidence qui échoit 
déjà été, à de Türnbull 


que Gosselin, veuve d'Augustin Gos- | 


…. 
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pe” 


| En signe de deuil, l’Asse législative n'a pas 
MST RS Ta de TL AR 

DER TR DE L ë ? 
CSV. supérieur d'Otterburne: . ra 
beriand, M. l'abbé Laurin, le R P — Il est maintenant n 
Laplante, curé de Ste- et au- certain qu'à bréve échéance les con- L és 
tres. ® rs, |versations directes entre la Grande- : “# 
Les porteurs honoraires des Bretagne et l'Allemagne porteront | Lewan s'est duré la première rangée des banquet- j À » 
SU PES Ou Fine [nom seulement eur le projet du pacte | 4 jours. [fes ministérielles,” était cerdu de r role YO TE 
J. Major, CR, procureur général; tale, mais sum Œur toutes ls ques-| ITUNA, Sesk-—Un incendie qu'on M. Bracken, visiblement ému, à |" ouai à 
Fhôon. W. R. Clubb, ministre dés tra- Mofranls due pare cord 45 |croit être d'origine criminelle a com- exprimé, sa douleur'et son regret du | nrentte) demande 
#02, trésorier provincial: l'hon J. S [que Ton a déclaré vendredi soir. | erecqus. Une enquête est ouverte. la première fois dans l'histoire de| uen des routes, qui ‘sont 
McDiarmid, ministr, des mines et C'est un remarquable progrès ac- Ra la province, a-t-1 dit, qu'un ministre| 4 "ét On devrait 
ces rommurces. naturelles; Then. IX Compu Cepuis la Pemies à Berlin dl MONTREAL — M. S. 3. Hunger-|du cabinet meurt pendant que la! sur d'aures services pour 
L MeLeod, commissaire municipal: anglo-française invitant ford, président du Chemin de fer Na- Chambre est en session. 11 n'est que| = es travaux essentielà. af 
l'hon. D. G. McKenzie, ministre de Allemagne à pérticiper à une série |tjonaj du Canadà, annonce que M.| juste que la Chambre s'ajourne après M. Wecb, ‘ 
l'agriculture: lhon P. A Talbot, ententes pOur son retour à 18 So-|w. U. Appleton, administrateur de les funérailles. sir Ur ES 
président de la Chambre: M Henri ciété des nations, pour ls limitation!) éjon de l'Atlantique, du réseau Le premier ministre à fait l'éloge | Pin}, 2° Pier due ls Bah 
Lacerte; président de l'Association générale des armements pour d'ex-| national, a été promu au: titre dede M. Préfontaine. 1] laissera sur. mer» d Lans mé 
d'Education, M Ernest Hébert, pré- tension des pactes de l'Europe cen-| à président. k tout le souvenir d'un excellent fer-| "ou, Per PPduéE one ue 
fet de la municipalité de Salaberry, trale et orientale et là consolidation hui. cle: Suis en us Gui pas cuiiier ŒUu D TN DE 
et M Jean Arfin, de Montréal, an- de la paix européeñne. HALIFAX — Des épidémies de|a consacré une grande partie de sa |% nombreux ageiden k de 
cien surictendant de la Banque Ca- Le même invitation s été faite en |, ougeole, de grippe ét de fièvre scar- vie au service du public. — » 
nadienne Nationale dans rOuest, qui} EX DIONNE ET même temps à Falls et à le Bell ont amené la fermeture des! Albert Préfontaine avait: deux ver- M. Webb çst d'avis, comme 
se trouvait su Manitoba au moment gique. écoles dans trois villes de la Nouvel-|tus caractéristiques, a dit M. Brac-| Evans, que la Canada est 
du décès de M. Préfontaine. Discussion direct le-Ecosse et d'une église dans l'une | ken: un sens élevé de l'honneur et un | troP coû ; 
Les porteurs actifs étaient MM | LEURS JUMELLES Après des consultations des gou-| 4 £es villes. sens profond dé la loyauté à ses coi-|Mencer par 
Amédée Préfontaine et ©. L'Heu-|! vernements anglais et français au GRR lègues et à ses amis. Représentant | municipali 
reux, neveux qu défunt; Eugène Tu- | N sujet de la réponse de l'Allemagne! WASHINGTON — La Chambre a | d'un groupe minoritaire, il était pour|'e# En 
rome et Albert Boivin, ses gendres: | Les parents auraient retenu|aux ouvertures anglofrançaises, Ja! 46 des crédits de 5378,000,000 au |la tolérance. On ne saura jamais à | ernement 
Witrid Royal Chariand Prufhom| les services d'un avocat Grande-Bretagne a ouvert une dis-| inistare de ja Guerre. Cette somme | quel paint l'absence presque totale |Provitices 
ne RES 0 Drm qu | pour obtenir l'entretien! "#0" directe avec les gouverne-|e Lartagenit en $318,000,000 pour |d'animosité de race ou de religion! Le député 
Le 000, RS: ne. que. ML AS ments de l'Allemagne, de l'Italie et} 1 fins militaires et $60,000,000 pour | dans la province était due à l'iüflu-|à la loi 
Edouard. Vadeboncoeur, chez qui M | FU de la Russie par l'intermédiaire des | je ‘;ivières et ports. ence d'Albert Préfontaine. qui autorise 
Préfontaine demeurait depuis huit ambassadeurs britanniques dans les En secondant la motion de condo-|aux chami 
mois. TORONTO — Nombre de rumeurs | capitales de ces trois slim : à 2e: Smiite je Fendi 
fnhumatioé circulent en ce moment au sujet des| | proposée par 
“ ER ne. sl les Dionnn ds loue ee PRET premier ministre, M. Evans a déclaré | salles 
Dotipe, Ce Dual Pierre néons En Mèvus ct come. On 1 Comment j'ai tué mon qu'il le faisait avec le sentiment pro-|est une 
l'église. Me-|Pète que M. et Mme: Oliva Dionne fond d'une perte personnelle. Il con-| Manitoba. 


enfant 


| naissait. depuis plus de. trente ans M.|sur 1 

nes, ns Moon de mie EE de nee ie On. Pas PIERRE L'ERMITE : Préfontaine qui- représentait à ses|toutes, e 

pabtie eme ot pragque ton le per. |tenir.le contrôlé entier de l'entretiei yeux l'homme dévoué au service du | amendée 

sonnel était venu assister aux funé. | 9 ‘ep de ere con fre visite de sir John et qu'elle est : 

vas Le duden de Fintutris lé); - - à discuter tous les points des! DOENos AYRES — Pendant que | pionniers des de ce calibre, L uvreS 
DS 0 DR PE Lee Le mème: à aan contties où | ee TES au sujet} armé PE nl RE ne da Drdees l'ont Jidn ORDER ni dE 
téressa iout particulièrement, était | des jumelles. et cela dans le but de Grue, eu, était démeurée dans |" % à ré de T- , ae graspe Fo À 
représentée par MM. L. A. Gibson, | “ubvenit à l'entretien et à l'éducation| Le réserve presque complète. - ne M à | nu ci. ee | # 
commissaire provincial, C. P. Proden, | de leurs autres enfants On ajoute! josou à de la même manière, D ren ù à noces Le Parlement Fédéral Mg, 
Isidore Villeneuve, D. E. McKenzie| 4% M Martin aura une entrevue) jé Londres que l'Union Soviétique | "9 . ns os _ 

RE ae me INTÉRESSANT DÉBAT SUR L'IMMIGRATION | 
$ | le fps | PARIS — Un tribunal 4 ordonné | #T © ME ss : 


|que René Renoult, ancien ministre 
°° | de la justice soit gardé prisonnier 
pour subir un procès sous l'accusa- 
tion d'avoir vendu son influence en 
faveur dé feu Serge Stavisky. 


Un plan quinquennal pour l'établissement de jeunes cul- 
tivateurs canadiens sur des terres-—La discussion di 
projet d’assurance-chômage article par article 


OTTAWA—La question de l'immi- 


BORDEAUX, France—Six person: | 
nés ont perdu la vie et cinq ont été 
blessées aujourd'hui pendant: une 
violente tempête de vent qui s'est 
OTTAWA—Une commission parie-|abattue dans le sud et le centre de 


| 
| 
| 


chez nous une partie du trop-plein de 
la population oisive des îles britan- 


PARIS-—La France et l'Autriche 
{sont en complet accord sur les pro-| 


_ | C'est: un fils d'immigrés ukraiens, 
blèmes en Europe centrale concer | originaire lui-même des Ktéts-Unis, 


{M Michael Luchkovich, député, de 
Vegreville, qui devait donner à ce 
propos une leçon de bon sens natio- 
nal à tous nos députés. Il a été le 
premier, à cette session-ci; en tout 
cas, à dire ce, qu'li faut penser de 
| l'aide à l'immigration, alors que tant 
de nos ruraux déracinés sont en per- 
dition dans les villes, que tant d'au- 
tres ruraux découragés n'ont plus 
qu'une pensée: quitter la terre. 
Un plan qunquennal 

Le député libéral de Témiscamin- 
gue-Nord, M. J.-A. Bradette, /suggé- 
rait au gouvernement d'entreprendre 
un plan de cinq ans pour l'établisse- 
ment des jeunes cultivateurs cana- 
diens sur des terres. 
| Ce plan comporterait une dépense 
| de: $20,000,000 de la part du gouver- 
| nement fédéral, à répartir sur les 
|cinq années, ,au bénéfice de 20,000 
| fils de cuiltivateurs Chacun de ces 
| derniers recevrait $1,009 par année; 
. | cinq añnées durant. Dé 
OTTAWA-—Au cours du débat en} Céla n'a pas: manqué dedonner 
| lieu à de nombreux discoürs, à des 
|expressions d'opinions fort diverses. 
Comox-Aïlberni, M. Neil, a proposé | Un député conservâteur de la pro- 
un amendement à l'article 10 à l'ef-| vince de Québeé, M. Gobeil (Comp- 
cet qu'il n'y ait pas de listes d'indé- | ton) à bel ét bien déclaré que c'est 
elle | sirnbles, de black list, dans les bu- | aux provinces et non pas au 


l'Amérique britannique du 


Cette commission à tenu sa pre-| nant l'Autriche, a déclaré M, Pierre 


parlementaire fédéral, M.|offcielle avec le chancelier autri- 


son ministre des affaires étrangères, 
j# baron Egon Berger-Waldenegg. 
Les minorités françaises et catho-| BRUXELLES — Les membres s0- 
cialistes de la Commission nationale 
du Travail ont démissionné en bloc 
| pour protester contre la politique 
| sociale et économique du gouverne- 
| ment. Ils ont été remplacés immédia- | 
|tement par des catholiques et des li-| 
EMERSON, Man — Mme Angéki- | béraux. ! 


‘Pays avant de penser à donner 
l'aide à ceux de l' 


LL 


elle reçut les félicita- | 


| Paysannerie, une population de 


|æanise r la colonisation, que le gou- 
| Le premier ministre a promis qu'il} vernement fédéral peut difficilement | 
| n'y aurait pas de telles listes. s'en occuper, même avec la coopéra- 
En marge de cet amendement, un | tion dés provinces, parce que cette 
libéral, M Hanbüry, = dé-| coopération ne lui serait pour ainsi 
|cisré que des agitateurs ont été en | dire pas possibl, avec les provinces 
éploitations fores- | dont le gouvernement ne serait pas 
Ærovince de Colombie, fe la même couleur ‘politique, 
Russie, dans le! ! 
cètte indüstrit"Comme M. Bradette, M Luchko-|f1"2bY parce 
4 ‘parce | vitch est d'avis qu'avant de faire ve: s 
alarmée de | mir d'autres pays des jeunes gens &. dépantront due organisation 
colombies qui, était | qui n'ont aucune connaissance agri- | "quelle talent aadlier d QT 2 
marchés de Grande. !|cole, dé les placer sur des terres, aüux #le-ne {opt pas l'affaire. sde 
; :.f"- Me du, gouvernement. il convient | (A suivre en dernière page): 
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Exécution capitale à 
Edmonton 
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serviabilité. 
€ réservé à ceux qui 
la püpularité: on ne 


ont atteint le summum 
le désignait que sous son prénom d’AI- 

:: : Nos 
itoba un 
M. 


hommes publics canadiens-français ont joué au Ma- 
un À mt honorable dont nous aVüns'ic droit d'être 
: Préfontaine est celui dont, la carrière aura été la plus 
- Entré à la Chambre à 42 ans, alors que ni sa forma- 
première ni ses occupations ne l'avaient préparé à la vie 
entaire, il s’y lailia un beau rôle et fut même pendant 
lques années chef de l'opposition conservatrice, I ne pré- 
ndait pas aux vues politiques profondes, mais il savait s’im- 
par un grand sens pratique, une compréhension très 
De des vrais intérêts et de l'avénir de la province, On peut 
ire qué jamais le ministère de l'agriculture n'eut à sa tête 
in homme plus au courant des’ éhosés de l'agriculture, plus 
À somgu de la terre, en coritact plus direct avec la popula- 
tion rurale. Nos cultivateurs qui le coudoyaient dans les ex- 
Positions, qui venaient discuter librement leurs problèmes 
avec lui, ne s'y trompaient pas: ils voyaient dans leur minis- 
tre un des leurs, un ami vrai et un sûr conseiller. 

C'est que M. Préfontaine fut avant tout, et dans toute la 
orce du mot, un grand cultivateur fier dé sa profession. Son 
xpérience pratique des travaux agricoles était considérable 

ft il n'y avait pas de bornes à ses connaissances dans ce do- 
haine. Sa ferme de Saint-Pierre était l’une des fermes modè- 
du Manitoba. Le sol en füt toujours si bien cultivé qu’on 
dit plas propre aujourd'hui qu'il y a trente ans. 11 se sentait 
eureux d'y vivre, entouré de ses enfants,_sa vasté ef confor- 
table demeure toujours ouverte aux amis proches et lointains 
2 venaient le visiter. La plué grande joie de cet amoureux 
: de la terre a sans doute été de voir ses fils adopter pleinement 
ses goûts et continuer la tradition paternelle, | 

La haute influence dont il jouissait dans les milieux po- 

litiques, M. Préfontaine était toujours prêt à la mettre au ser- 
Yice de ses compatriotes et de la cause française, Nos œuvres 
‘Pouvaient compter en toute occasion sur son appui et sa gé- 
Dérosité: Il nous était précieux surtout par la sympathie uni- 
verselle dont il jouissait, sympathie dont-se trouvait à béné- 
ficier tout notre groupe. 

Cet homme débordant de vigueur et d'apparence un peu 


& fermée au premier abord cachait des trésors de sensibilité. 


C'était un ami d’une Joyauté à toute épreuve. Pour les mem- 
bres de sa famille et ses intimes, il avait des délicatesses tou- 
Chantes qui réndent sa perte particulièrement douloureuse. 
Dans son entourage immédiat, jamais ne s'effacera le sou- 
* venir du grand coeur d'Albert Préfontaine. 
s | F. Donatien FRÉMONT. 


—————_—_——— 
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De-ci de-Ia 


| qu triomphalement à Winnipeg. On 
M estime que 3,500 personnes l'ont àc- 
|clamé à sa descente du train. Ven- 
| dredi soir, il a parlé devant 4,000 
— —— auditeurs à l'Auditorium; il a accu- 
sé ! L 

Amoclation d'Education des| Free conrateur de 
. C. F. du Manitoba 


| nada et a manifesté son ambition de 
: devenir l'un des premiers députés 
À la demande de plusieurs mem- communistes du pays, afin de \pou- 
bres du personnel enseignant, le Co- | voir dire son fait à M. Bennett. 
mité des Instituteurs a décidé de fai- | Dimanche, Tim Buck a été choisi 
re un changement, ou plutôt: uné | officiellement comme candidat com. 
précision, pour la Rédaction AUX | muniste fédéral pour Winnipeg-Nord. 
gtades IV et V. 
D'aprés le programme actuel tel! Publishing Company”, a été aussi 
que publié en 1954, il est dit que | nommé pour Selkirk. 
l'examen devra porter sur le manuel | EE ——— 
, brécité, C'est-à-dire sur “Mes pre- | : Ë 
ue leçons de rédaction”. La mo-| Oratoire Saint-Joseph de 
dification que pous désirons y substi- | Montréal . 
tuer est celle-ci; « | | 
Le IVe grade prendra de la page! Suivant une tradition commencée 
33 à la page 79, et le Ve grade, de | en 1928, une neuvaine solennelle et 
la page 79 à la fin. | universelle se fera encore cette an- 
Quant à l'Historique de l'Associa- | née à l'Oratoire St-Joseph de Mont- 
tion, d'Education, qui est un sujet! "al. du 10 au 19 mars. 
d'examen et que plusieurs se plai- à 
gnent de pe pas connaître, nous le | MeUvaine, il faut que les intentions 
donnerons dans l'édition de mars du !S0ient adresséés avant le 10 mars 
Bulletin de la Ligue des Institutrices | Pour être déposées au pied de la sta- 
Catholiques de l'Ouest. UT | tue à l'Orätoire Bt-Joseph, Cote-des-_- 
! Le SECRÉTAIRE. | Neiges, Montréal, PQ. Une médaille 
\ mme et un feuillet de neuvaine seront en- 
| voyés sur demande, 
Le vote sur le commerce de 
la volaille et des oeufs | 
Le vote sur le commerce de | 
volaille et des oeufs s'èst terminé | 
samedi et un grand nombre d'inté- | 
ressés y ont pris part. Les bulletins | 
sont comptés dès leur arrivée à Win- 
nipeg, mais certaines localités éloi- 


Bon sang ne ment pas 


C'est le titre d'une pièce en 


| . | John -Nawisowsky; de l'“Ukrainian- 


Afin de pouvoir participer à cette: 
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mentaire, et cette majorité parle- 
mentaire est l'expression du suffra- 
ge universel. AT 

Le sommet de cette structure ad- 
ministrative, c'est le roi dans lés 
monarchies  constitutionnelles, et 
c'est le président dans les républi- 
ques..Ce chef, roi ou président, est 
au,centre de la balance et il pèse 
sur le plateau qui lui est indiqué 
Par l'électorat: il est donc, malgré 
des hiérarchies nombreuses accumu- 
lées entre lui et le peuple, le gardien 
suprême des: 


du voeu national, 

Ce régime peut satisfaire toute 
conscience et toute raison. Il est ce- 
lui qui se rapproche le plus, croyons- 
nous, de la vérité philosophique pure: 
| il respecte avec une singulière nette- 
|'t6 le .principe fondamental que toute 
| autorité vient de Dieu, car en décré- 
| tant la liberté individuelle et l'égali- 
{té entre les hommes, il s'est soumis 
[a la règle d'ordre et de justice qui 
découle du droit naturel le plus cer- 
tain. Or le droit naturel, n'est-ce pas 
une émanation de l'essence divine ? 

| En Angleterre 

La règle parlementaire ne nous à 
prs' été donnée tout d'une pièce. Il 
faut en suivre la végétation à tra- 
vers l'histoire! 

Pour demeurer dans les limites de 
l'utile on peut, quand on veut s’en- 
quérir de la quintessence du régime 
parlementaire, se confiner à l'Angle- 
terre. Une exploration dans les au- 
tres pays serait sans doute fort in- 
téressante; elle n'est pas essentielle 
cependant, car c'est sur. l'institution 
anglaise que les parlements moder: 
res des autres pays se sont modelés. 
Et l'on peut dire aussi que dans tous 
‘ces parlements démocratiques moder- 
nes_édifiés sur le modèle anglais, les 
lois d'amélioration sociale se sont 
développées, à travers tout le dix- 
neuvième siècle, parallèlement à la 
législation sociale de l'Angleterre. 

L'histoire du gouvernement démo- 
cratiqué débute plausiblement  avéc 
la Grande Charte, cette Magna Char- 
ta fameuse que les barons d'Angle- 
terre imposèrent à Jean-sans-Terre 
au 18e siècle. La Grande Charte com- 
portait en effet ces deux clauses es- 
sentielles: 10 le roi ne pourrait em- 
prisonner et punir à son gré, chaque 
homme ayant désormais le droit 
d'être jugé par ses pairs; 20 le roi 
ne pourrait plus taxer sans le con- 
sébtemient des évêques, comtes et ba- 
rons du royaume. Ces évêques, com- 
tes et barons devinrent done un rou- 
age de l'administration; et c'est l'as- 
semblée de ces grands d'Angleterre 
qu'on appels Parlement pour la pre- 
mière fois sous.le roi Henri III qui 
avait succédé à Jean-sans-Terre. 

Ce parlement, comme toutes les 
assemblées délibérantes, se fraction- 
na bientôt en groupes variés: il y eut 
Îles” barons qui pensaient d'abord à 


| lui-même et qui n'était composé 
| de ses amis: c'est l'origine du 
‘Frivé d'aujourd'hui. 


r 


populaires, l'ar-| 
tisan très efface de la réalisation 
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ment: 
dé parti, exposé à commettre les &c- 
tes les plus arbitraires, et 11 lés com- 
met souvent; exposé aussi à des ,con- 
tre-coups qui compromettent le pres- 


d'autrefois et le pouvoir démocrati- 
que d'aujourd'hui. Et encore! 

Le cabinet, à cett. époque de ni 
liam Pitt, ne relevait pas ‘de. 


publique y comptait . pour peu de 
those. Et c'est ce qui explique que 
Pitt, quan il fut appelé aux affaires 
Pour la première fois, fut le seul mem- 
bre du Cabinet qui fit partie de la 
Chambre des Communes; en--côn- 


|traste violent, eing des ministres de 


Pitt appartenaient à la Chambre des 
Loräs. ! 

La solidarité ministériellece dog- 
me d'aujourd'hui — n'existait pas 
alors. Si bien que l'un des ministres 
de Pitt se levait souvent à la Cham- 
bre des Lords pour parler et voter 
contre son chef. 

Cette absence de solidarité minis- 
térielle dura longtemps: longtemps 
on acquiesça À ce principe, aujour- 
d’hui extraordinaire, que même sur 
les questions vitsles les ministres é- 
taient libres de parler et de voter 
à leur gré. . 

: Dans I: sens démocratique 

C'est en 1822 que la physionomie 
; de la Chambre des Communes se mo- 
difia sérieusement dans le sens démo- 
cratique. En cette année 1822, et la 
suivante, on voit surgir des minis- 
tres, d'une sorte nouvelle: sir Robert 
Peel, le fils d'un manufacturier: 
George Canning, un fils de bourgeois; 
William Huskisson, un banquier: 
trois hommes issus des classes mo- 
yennes. Le centre de gravité se dé- 
place: les propriétaires fonciers 
(c'est-à-dire les nobles) perdent le 
monopole du pouvoir dont ils ont joui 
depuis des siècles; les marchands et 
manufacturiers acquièrent chaque 
Jour richesse et puissance, Une An- 
£gleterre nouvelle supplante l'ancien- 
ne; l'agriculture, cette occupation à 
peu près exclusive des anvêtres, de- 
viént, en Grande-Bretagne, moins 
important. que le commerce. L'opi- 
nion publique, longtemps ignorée, est 

facteur 


H 


Chambre autant que du roi. L'opinion: 


l'autocratique pouvoir royal |: 


pas à proprement parler de constitu- 
tion écrite en Angleterre: le droit 
s'avère par la coutume: c'est la mé- 
thode anglaise en matière de droit 
constitutionnel (et aussi, pour beau- 
coup, en matière de jurisprudence 
privée). Et c'est ce qui explique que 
le véritable droit en Angleterre ne 
correspond pas toujours au droit 
statuaire. Nous parlons ce soir de 
froit constitutionnel; or le _ droit 
constitutionnel en Angleterre est 
toujours en avance du droit écrit. 
L'écriture, quand elle arrive, ne fait 
que définir et fixer ce que la coutume 
a établi. L£ coutume elle-même est le 
produit des circonstances et ! elle 
s’harmonise avec les époques. Tout 
ceci constitue un curieux procédé 
d'évolution; les hommes d'Etat an- 
&lais en aiment la flexibilité et ils 
en vantent l'efficacité, et i] faut re- 
connaître que Ce procédé a contribué 
à faire de l'Angleterre actuelle un 
pays de meilleure qualité morale que 
l'Angleterre d'autrefois. 


social peuvent être des coutempo- 
rains, . 

Durant les premières, années du 
194 siècle—en 1808 par exemple—on 
ap 
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nes qu'on. traîne avec soi dans la |réclamations 

politique—plus lumineusement qu'ail- | chewan, lors 

leurs à cause de la spéciale publicité | En de nombreuses 

qui s'attache à toute action politi- | confia la tâche 

que. gier les titres 

Il ÿ a ici une tâche d'amélioration | colons de la 

pérsoñnelle qui s'impose, mais elle 

n'est pas ressortissante À une con:|la pl s, grande 

ception administrative: elle relève de s'en 

dogmes moraux préexistants, et doit déétsions,. . a, 

être entreprise par toute une hiérar-| 11 mourut le 25 mars 1902 " 

chie d'énergies qui précèdent la po- AE" DEASE. "à 

ne pêut être ici que, coopérateur. Apostolat de la Prière 

1. 4 , - 6 

UN PS Imtention générale bénie par le 
Le point faible du régime, c'est Saint-Père : 


l'esprit de parti Mais il y a telle 
chose que l'asservissement aveugle à 
un parti, et telle chose aussi que la 
loyauté raisonnable et raisonnée en-+ 
vers le parti qui semble, le meilleur, 
En Angleterre, on a üne idée élevée 
des  responsablités parlementaires. 
Quiconque observe la carrière des 
chefs depuis cent ans éprouve une pro- 
fofide admiration. Et ce qu'on voit à 
Westminster, on le voit dans tous les 
grands parlements modernes: la pc- 
litique, dans sa définition et dans son 
essence, n'est pas méprisable, elle 
est, au contraire, trés méritoire, Ja- 
mais l'art de gouverner les hommes 
n'a été aussi difficile qu'aujourd'hui. 
Et il faut une technique achevée. 
Nous parlons de ceux qui ont réelle- 
ment chärge de la barque: ceux-là 
ont une responsabilité à faire trem- 
bler les âmes les plus intrépides. Ou- 
tre que le rôle d'homme d'Etat de 
tout temps, a été compliqué, ils ont 
aujourd'hui à résoudre des problè- 
mes nouveaux nés du machinisme de 
la chimie et de la physique opérant 
par masses sur l’homme et sur la 
nature. Tout a changé depuis trente 


la ‘question 
sont. un enchevétrement inoul,. Le|E ns 
spectacle des chefs aux prises avec| 


notre univers en convulsion est sou- 
vent dramatique. Quand vous aurez 
fait. le compte, vous vous direz que 
les grands chefs bourgeois de l'heure 


désormais dominant dans la! parlement, malgré d'immenses ef-|tuation contemporaine; # faut autant 
politique anglaise. , forts, ce fut d'abolir la peine capita-| de bravoure èt de génie que -pour 
Les réformes parlementaires sel. contre les pick-pobkets et contré| faire face à des cohortes romaines, 
multiplient maintenant par lés fa-|ceux qui volaieñt le linge qu'on fai- Notre devoir 
meux Reform Bills, au moyen des-|sait sécher dans les cours; un peu 
quels on détruisit les vieux collèges | plus tard, on aboït ]a peine de mort | Mur, Canadien M D à 
électoraux et l'on étendit le suffrage pour De ÉRusteR, male 0h Le dent TE et 
eye ce Perret Vote uns pes «eus qu cuit de | te SO 
1832,—i1 Y'a donc 103 ans. ne 0 orgue de le de ES TS sstaémtes 64 dogs 
Les élections qui suivirent mar-| Banque d'Angleterre. que nûts avohs eu rapidement l'in- 
quèrent la véritable prise de posses- DR TON 0 gere D Ge el  S ente costs 
“on des Communes paf les cinome|pitnle pour une santaine de dés: | US Don morccs l'un de nos 
moyennes. + et il fallut aller jusqu'à 1880 avant sien dns pan 4 
En 1867, nouveau Reform Hill, pi-|de pouvoir sortir toutes dès narber | ee ns msseune Weng 2 
loté par Disraéli, qui élargit le droit che du Code. Crisaines--0t Mon que | ER US Cdt 
de vote en diminuant le nombre des | 1824 on pendit un homme qui avait | Parent OS remis: 
justifiéations requises de l'électeur. volé une paire. de chevaux. ment, et Contribué puissamment 
En 1872, Gladstone introduisit Je | Les partis politiques établie au Canads le gouv : 
que! scrutin secrel; en 1885, par la loi MA, nee Aees-vouR, Qu de qe able Ah 
Conseil conne sous le hnôm de Representa- | vous faites des partis politiques dans | POE L 
à tion of the People, Gladstone, encore, tout cela? Qu'est-ce que. vous pensez | {Suite à Ja deuxième p 72 
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‘dernières étaient “Le Pierrot” 


le Curé. a annoncé une ‘série 
tes en faveur de ses parois- 


t par les jeunés filles et les 


‘dames pour se terminer par les jeu- 


nes gens ct les hommes. Chaque ca- 
jorie aura sa semaine de retrai- 
Les prédicateurs sont les RR. PP. 
[Sm et Faure, du Collège de St- 


séance à l'Académie 
Provencher 


‘Le mardi 19 février, une très belle 
péance était donnée, dans la salle de 
l'Académie Provencher, par les élè- 


| 


..#es de cette institution. Devant un 


auditoire nombreux ‘et enthousiaste, 
tes jeunes artistes ont joué avec 
beaucoup de succès deux pièces an- 
faises et deux pièces françaisés. Ces 
et 
"Les Jardiniers’”'. ; 
suLa soirée était organisée en l'hon- 
nèur de 8. E. Mgr Yelle, archevêque 
Ccoadjuteur, qui n'a Pa e- À 
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organisation extérieure, pas 


| une heure de class n'a été enlevée 


au programme pour les pratiques. 
Je dirai même que ces pratiques 
sont une continuation de l'éducation 
et de la formation reçues à l'école. 


tion pour qu'il ne soit pas nécessaire 
d'y ajouter autre chose, sinon de 
sincères remerciements pour le bien 
immense. qu'il accomplit si humble- 
ment au milieu de nous. 

M. Philippe Cou président de la 
Ligue, mérite a nos félicitations 
et nos remerciements pour le vif in- 
térêt qu'il porte aux jeunes garçons 
de St-Boniface. M. Coutu est un 
homme aux vues larges qui a com- 
pris le but que se proposait M. l’ab- 
bé Lévêque en fondant cette organi- 
sation et qui est pour ce dernier un 
puissant auxiliaire. ‘ 


destinées et Mgr Jubinville, PD.,, V. 
- La Fanfare La Vérendrye, sous la | 


1 PRO non concours. Ï 


pu y assister, étant retenu à l'hôpi-| Ces remarques sont celles d'une 

tal par une indisposition .On n'en mère soucieuse du <éveloppement 

a pas moins lu les deux adresses, en | moral et physique de notre jeunesse 

français et en anglais, qui lui étalent | et qui a vu les efforts de cette vas- 
te organisation paroissiale. 

G, y a répondu en son nom. » | : 


direction de M. Joseph Vermander, | 


Comment j'ai tué mon 


enfant 
Par PIERRE L'ERMITE 


“LOUISE LAFRANCE 
Annonce à sa nombreuse clientèle 


A l'hôtel de ville 
qu'elle vient de faire l'acquisition —————— 


Une importante assemblé, de re- 
| présentants des conseils de Winnipeg, 


|tés intéressés a eu lieu dans le but 


| d'entendre la lecture du projet à l'é- 
Mlle Yvonne BONIN, assistante ® pisse 


TELEPHONE 202 915 


mission d'un ‘“Greatér Winnipeg 


près Crémerie St-Boniface 


Rouge. 
nds à | D'après les grandes lignes du pro- 
| jet, cette commission pourrait être 
CE | formée sur la même base que celle 


du “Greater Winnipeg Water Dis- 
trict”. La question financière serait 
réglée par une taxe spéciale sur les 
| terrains ayant l'usage de l'égoût. Ce 
@ sricments d'estomac, digestions | document à l'étude, qui comprend 
soulagés rapi- | 33 pages, a été expliqué par M. C. K. 
Guild, C.R. Bien que les représen- 
tants aient approuvé en principe ce 
Boite de 4° oncæs pour. 50 | j,n général projeté, il n'y.a rien ce- 
Echantilion gratuit} Liant de définitif. 
Le comité de législation est à étu- 
= | dier le projet d'une nouvelle fivision 


t de quartiers et de la diminution du 
300 Messes ||sien = demo at come ‘qu 
par Année 


sentera sa décision au conseil * qui 
discutera, approuvera où rejètera le 
de Messes on faveur des 
Missions Africaines 


| projet. Pour devenir loi, un amende- 
ment à la charte doit être approuvé 

Messes à perpétuité, 25e. 
pour toute pernônne vivante ou 
: défunte 


par la pou- 


par la ‘législature. 

Lé conseil a autorisé l'insertion 
d'une somme de $5.009 dans les es- 
timés pour le repeinturage du pont 
Provencher. 

Un permis de $10,000 a été pris 
par la “North Star Où Co. Ltd.” pour 
d'importantes transformations à sa 
|'rafinerie d'huile de la rue Archibald. 


IN: LUMBER « FUEL 


CU dd 
_— 


| Tél 201 105.06 C 
SERVICE PROMPT, EFFICACE, ET COURTOIS : 


| Saint-Boniface et autres municipali- | 
|tude pour la formation d'une çom- | 


| Sanitary District” ayant trait à la| 
disposition des égoûts sur la Rivière 


‘| veauté dù spectable, mais aussi 


petite. taille: .. 
#930.75, 


Chard, Madeleine Painchaud, Berthe 
Marion et Jeanne Painchaud. 
L1 


Mme J.-L. Marchand est retournée 


à Rennie, Ont, après avoir passé . 6 
quelques jours chez sa mère, Mme 
E. Pelletier. 


L 1 . . 

Mlle Jeannette Germain, rue Ha- 

mel, recevait à une soirée impromp- 
tue jeudi en l'honneur de Mlle Rose- 
Anna Poirier, de Lorette, dont le ma- 
riage à eu lieu cette semaine. 
__ Les cadeaux furent présentés par 
Thérèse et Louis Courchaine, habil- 
lés en mariés. La table à. souper 
était. décorée de guirlandes roses et 
vértes, d'un bouquet de pois de sen- 
teur et de hauts chandeliers roses. 
Mlies Irène Güilbèrt et Florence Du- 
montier servaient les invitées, aidées 
de Mlles Evangéline Léger, Alice 
Blais Laurette Rhéaume et Berthe 
Corbeil. Etaient présentes: 

Mlies Rose-Anna Poirier, Irène Guil- 
bert, Florence Dumontier, Pauline 
Spénard, Lucienne Blanchard, Ger- 
maine Phaneuf, Alice Dubé, Filorer- 
Ce Dubé, Laurette Rhéaume, Ida 
Phaneuf, Berthe Corbeil, Jeanne Cor- 
beil, Cécile Comeauilt, Lucienne Al- 
lard, Jeanne Belair, Evangéline Lé- 
ger,.| Thérèse  Courchaïne, Rolande 
Paquin, Angéline Poirier, Blanche 
Rodrigue, Yvette Gaudette, Annette 
Hin:e, Françoise Gary, Anita Rodri- 
gue, Alice’ Blais, Rolande Lapointe, 
Mar. te Papineau, Jeanne Co- 
meaut et Jeannette Germain. 


er 


Le jeune Léonide Savoie, jouant 
sous le nom de “Joe Primeau”, se 


reçut le prix spécial décerné au 
joueur le plus méritant, autremen 
dit à “l'étoile des étoiles”. 
| Desmarais, jouant sous le nom de 
|“ormer” reçut le second prix com- 
|me mérite individuel. 

Son. Honneur le Lieutenant-Gou- 
| LE SPORT | verneur W. J. Tupper et Mme Tup- 
[per ont bien voulu accepter la pré- 
| | sidenes d'honneur à cette fête de la 
| “ee 5 | jeunesse. La coupe Coutu fut pré- 

“Pee Wee - |sentée au club “Maple Leafs” par 
Ceux qui s'intéressent à l'oeuvre | Son Honneur lui-même, äinsi que les 


| 


| féliciter. l'abbé Emilien Lévêque et | Lucien Desmarais. 
| son enthousiaste collaborateur M.| À Mme Tupper, les équipes pré- 
| Philippe Coutu, à l'occasion de la | sentèrent un superbe bouquet. 
célèbre joute de hockey entre les Le Maire Barefoot et Mme Bare- 
“Maple Leafs” de Toronto et les foot ont aussi assisté à la partie. 
“Canadiens” de Montréal. | Is ‘ont donné ainsi à nos jeunes un 
Pour ceux qui ne suivent pas le | spcouragement dont nous devons 
sport de près, il faut cependant ré-| leur Savoir gré. ; 
véler que lorsqu'on parle ici des| . Les équipes étaient divisées comme 
| “Maple Leafs” de Toronto et desf it 
| “Canadiens” de Montréal, il ne s'a-| “Toronto Maple Leafs” — Jerry 
|git pas du tout des grands tube | “Hainsworth” Ste-Marie; Lucien 
| professionnels qui ont rendu ces| Hocaèr Desmarais, Eddie Tho- 
|noms fameux. Il s'agit seulement de | 2%” Beaulieu, Léonide “Primeau 


| “petits bouts de bonshommes” entre | Savoie, Jules ‘“Conacher” Lemay, 
| 11 et 14 ans organisés par M. l'abbé | Li°nel “Busher Jackson”  Brodeur, 
| Lévêque à l'image et à la resmem-| André “Blair” Paul, G “Bol!” 


|blarce ‘de ces célèbres équipes de! Schwartz, Paul “ec Kilrea” Nor- 
l'Est. Mémes noms, mêmes numéros |landeau, Al “Pep Kelly” Ouellette, 
de chandails, mêmes uniformes, mé- | Alphonse “Art Jackson”  Norman- 

[mes règiements de jeux et, ce qui deau, Gérard “Cotton” Lavallée 
| est plus, même habileté, sinon mé- | “Canadiens de, Montréal” — Jean 
| me force. |“Cude” Maber, Norbert ‘“Mantha” 

| “ni ” 

| La joute était pour décider au | Clément, Maurice “Riley”  Beaudet, 
l'ehampionnat de la ligie “Pee-Wes | Marcel “Lépine” Dheere, René “La- 
| Professionnelle” composée de quatre rochelle” Provost, lan “Joliat” Ro- 
| clubs: “Maple Leafs” de Toronto, bertson, Lucien ‘“Goldworthy"” Che- 
|«Canatiens”. de Montréal, “Black. | nier, Edward “Geo. Mantha” Suarez, 
hawks” de Chicago et “Rangers” de Gérard “Mendou” Morin, Philippe 
New-York. …. A | “Gagnon” Péloquin, Eugène “Crutch- 
L'idé, si’ originale -attira à l'Am- field” Genest, Armand “McGill” Du- 

| phithéâtre de Winnipeg une foule de fault, Roger Ferron, mascotie 
13,500 amateurs de hockey et tous 
{s'accordent à dire qu'ils ont été in- 
[téressés non, seulement par la nou-! 
par | 
| 


“ | Tous les voyageurs assurés 3 
| Les “Maple Leafs”, véinqueurs par | ? M 

| fer 6 9 à 4 foret dire se LR ER s 

, Champions. ù Le 


i 4 nm fire ducs d : - 


!la qualité du jeu! 


r toutes les 


| 
| © LE RAYON AUX PRIX POPULAIRES 
“est notré section bon marché, mais cela ne veut pas 


distingua tout particulièrement et |, 


Luciéni 


de la jeunesse à St-Boniface peuvent | Prix Spéciaux à Léonide Savoie et | 


dire qu’on n'y suit pas la mode … Si vous devez vous 
habiller élégamment avec un budget limité, ce sera 
votre rayon... Les prix sont: $5.95, $7.95 et $10.95. 

(l : ; 


@ LE RAYON DES JEUNES FILLES 
sera l'un des coins les. plus gais du second étage, — 
plein à déborder de modèles fantaisie pour les jeunes 
filles et de modèles plus simples pour les femmes de 
. Prix: #15, #19.75, #25, $29.75, #35 et 


+ 


Dudsons Bay Company. 


N.B.—1. Erreur corrigée: Contrai- 
rement à ce qui a été dit la semaine 
passée, la Réunion mensuelle n'aura 
pas lieu le mercredi des Cendres, 6 
mars, à cause des exercices à la Ca- 
thédrale, tous les mercredis du Ca- 
rême. Nous la mettrons au lende- 
main, jeudi 7 mars, et ce sera le cas 
pour toutes nos réunions pendant le 
carême. Pendant la semaine sainte, 
| cependant, nous mettrons la réunion 
des novices au mardi, 16 avril, jour 
qui précède le troisième mercredi. 
2 La réunion des novices du. 20 


février était très satisfaisante: Ta 


moitié de la salle était bien remplie 
et de nouveaux membres se sont 
fait inscrire en vue de la véture du 
mois d'avril. A cause de la fête du 
Pape, célébrée le 10 février, on leur 
a expliqué le ler paragraphe de la 
Règle et on a parlé de Ia tiare, ou 
triple couronne que porte le Souve- 
rain Pontife: couronne de chef qu 
gouverne, couronne de docteur qui 
enseigne, couronne de père qui nour- 
rit. Conclusion: Soyons de bons su- 
jets, de bons élèves, de bons enfants 
du Vicaire de Jésus-Christ. 

. . . 

Conditions d'admission: Avec l'A- 
Se de 14 ans, les bonnes moeurs et 
l'esprit de concorde, la Règle deman- 
de, comme quatrième condition, une 
exacte fidélité à la foi catholique 
| (Chap. L Parag. 1). 
| :  L La fol catholique 

La législation primitive prescrivait 
un examen sur jes croyances du pos- 
tulant; la nouvelle n'en parle pas, 
mais elle l'autorise implici t, 
puisqu'elle fait de la fidélité à foi 
l'une des conditions d'admisgéftité. 
Les supérieurs doivent donc, s'ils ont 
des doutes, se rendre compte de la 
foi des nouveaux venus, En cas d'in- 
suffisance ou d'erreur, ils recomman- 
deront une étude plus approfondie 
de la religion dans un bon catéchis- 


me, et rectifieront au besoin les idées 


fausses, La fidélité à la foi est une 


ùL 
| 
| 


‘INCORPORATE D 


4% 


et tous les goûts! | 


; ee CA sn." TT 2 à , 
DRESS SHOP | 
@ LE RAYON DES COSTUMES 


Robes avec manteaux! Robes avec collets!:.. Robes 
avec “swaggers” %... Les “robes ensemble” sont si 
importantes pour le printemps qu’elles ont leur pro- 
pre rayon... Prix: 919.75, #25, #29.75, #35 et #39.75. 


© LE RAYON DES DAMES 


Ici vous admirerez les modes fraîches et vous 
apprécierez les assorliments complets de pointures 
pour chaque type de femme... la plus-grande, la plus 
courte... et la moyenne... Prix: #15... #19.75...9$25 
...#29,75... #35 et #39.75. he: 


2e CERLCRE LE 7 


contenues dans le Symbole et dans 
les définitions dogmatiques. C'est 
une adhésion sincère de l'esprit aux 
enseignements de l'Eglise romaine, 
mère et maîtresse de toutes les E- 
glises. À ‘ 
‘IL L'Esprit de foi 

La croyance véritable ne tarde pas 
à produire ce que l'on appelle . le 
“sens de la fol” qui d'instinct, pour 
ainsi parler, s'incline devant tout ce 
qui favorise les vérités surnaturelles 
et s'écarte de tout ce qui les amoin- 
drit. Ce sens se développe surtout par 
la méditation, la prière, la bonne lec- 
ture. Dans le chrétien, la foi se trans- | ehcore! 
forme encore en esprit de foi; elle pé- 
-nêtre les idées et les élève, elle s'em- 
pare des volontés et les‘fait agir par 
un motif d'ordre divin. “Mon: juste 
vit de la foi”, est-il écrit. Il voit 
Dieu en tout, le recherche en tout et 
se soumet en tout à son adorable 
Providence. Ainsi il donne à sa vie 
une orientation surnaturelle, en mé- 
me temps qu'il se prédispose à l'ac- 
tion. 


l'adversaire: sept À rien! 
assez? ‘ , ‘ 


points contre un. Il ne reste plus . 
qu'à laver la tache infligée au 
de la saison par les Seals de St-Bo- 
niface et le P. J. Beaupré aura bien 
mérité du bockey, 

L'équipe des finissants est plus 
La semain, prochaine on en dira)loin des lauriers èt s'en tient encore 
à pie À pratiquer. La raison est que, Binet- 
: mt te sortit jeudi, resta cloïtré diman- 
, che pour sa retraite, Le mardi, 1] est 

sur le violôn! Comment faire? 


La température dont nous avons 
joui ces dernières semaines a tant 
apeuré les amateurs de gouret qu'ils 
ont accumulé partie sur partie, pour |: 
ne pas pé-dre les fruits d'efforts dis: 


rs 


… 


nt 


| 


+) 


, l'aise et si proches que je pouvais les 


J'CRESCENT 


< 


Provenchet, SR, 11 ans = #e pes le - de : 
née vs Pape ‘sorte unè petite fille. . 
vencher, SE. 13 ans sppresère à ne pes tricher. Hide, Rondeau, 
PRE 94 on. PRES PE ed | _— Routier, | iaume - À pointe, Marie-Reine Sanct 
Hubert Trudel, Norwood, 9 ans! — Mais oui, maman Ecoute plu-|marais Ella : | aire jeanson. ne Mahé, Thérès s, Jeanne |. 
Georges Desauiniers, Ste-Enen.|‘0t: on jouait au paradis terrestre, |ne Rivarc, "a Tétrenit, | SPES Le 
beth, 14 ans avec la pomne que tu nous avais don. | Beaudin, Rita 4 
« es ee, uioiu qe |99ft, Thérèse te Rey, Vale Sssulien, Lamo-| Irène Labossière, 
René Tardif, Mariapolin, 13 ans |®7vir Pour me tenter, bnistu ce) eg En he Le. 4 DE 
_ 5 mars ques OR, le TOUT. Die Tune, 20 Mondor, Armand Jeanson, Thérèse|Stella Curtas, 
Alphonse Bousquet, Académie Pro- k chers, Antonio McCarthy, Mathieu|Désorcy, M-Paule Lavack, 
vencher, S.-B., 11 ans w Le petit Paul à son ami Toto: Simone Len ESS DONS ES 
Lucille Pelland, Winnipeg, 6 ans. — Tu sais, mos père fait de sn ati Marcel | Paillé, Bohémier, 
El : orge ME Girardin, Berthe paul Bou: | Bernard, - Edmond 
Lorraine Cayer, Mariapolis, 11 ans | Toto. — Le mien aussi: maman tin, Pearl Boyie, Emile Vallière, Su- | Courchesne, 
Jean-Martin Danéauit, Saint-Jo- | dit qu'il toujours À cheval zanne Thérien, Victoire Bégin, Jo- 
seph. l'étiquette. seph Alexandre Bourret, 
Orile Laurin, Académie Proven- 1 Muriel __Bellerose, 
Cher, Saint-Boniface, 11 ans Les recommencements de Marie 
Le jeune Bobby rentrait, très pe- 
L naud, de l'écoie. 
UN PETIT MOT: |“ 2e co ue agems 
_ te rappelles-tu que fu m'as déjà ra- 
—— | conté comment tu fus expulsé de 
Merci, chers enfants, pour vos let | l'école? 
tres mi gentilles Ce m'est une joie] Le père se mit À rire. s 
toujours nouvell, de vous sentir} — Oui, dit-il, ce fut une fameuse 
groupés autour de ‘moi et d'écouter | affaire. Mais c'est de l'histoire an- 


: pi Comment j'ai tué mon 


enfant 
Par PIERRE L'ERMITE 


CONCOURS 
D'HISTOIRE DU 


Théodora Fisette, Cécils Gagnon, 
Irène | Marie Stanislas Bisson, Cé- 
cile Lafortune; Maria Robidoux, So- 
lange Nault, Augustine Vermette, 
Léa Sicotte, Agnès Lesage, 
Boisvert, Gérard Labossière. À 

Marianna Labossière, Cécile Sava- 
ge, Gabrielle Bruyère, Fernande Bru- 


vement.entendr, leur jolie chanson, | 
mais elles n4 m'ont fait entendre que |! 
Co 


d 


de même! A ? 
Vous reconnaîtrez facilement l'A- 


27 u pu À - 
87"52# 
LS À 

4 à '# 
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ï LE 


: vers 8 ou'9 ans. amis. Que ! 
avec une toilette de noces de . lâcheté mal déguisée. Et, 
leur. 6. Une enfant de Marie 5] un peu de “cran” : 
marie en toilette blanche ou en! contre le courant. Racontér le tri 
toilette de couleur. Toutes deux] généreux omis à dessein, faire : 
conviennent. 7. Superstition de! joir.tel acte bienveillant. 11 est & 
penser que la perte d'un anneau de| core une dernière tactique, 
mariage porte malheur. Il n'est} simplement: “Mme une telle « 
pas obligatoire non plus de s'en| mon amie!.M. un tel est un 
. procurer un autre. On peut le fai-| 4e;ln maison” Remède radical 
> << 
Habitant.—A quel titre 
vous exposerait-elle 


Sn eee ET JE 
coeur de celle qui attend sans dois 
te cette preuve d'affection 
vous tendre une main loyale. 2: 
MERE-GRAND. si 


oserais-je dire au Manitoba ? d'artifice. Le lendemain, noùs avo 
Bonjour, chère Mère-Grand.#Je ca-|eu congé. Devinez où je suis allé 
resse ma belle “Diane” pour vous. |J'ai été patiner. Y allez-vous 


.|[le bon Père est venu nous remercier 
et nous donner des bonbons et des 
4 11 


MES PETITS-ENFANTS| "or mur où rarvats un peu 


\ rest, Assanaene- Mgr aires scie ? - [retard, notre maîtresse nous à fait 
louette à ces marques: grosseur, 7 | CANADA! Thérèse Bouchard, moine, Noélia Dorge, Alice Wery, M'ECRIVENT... JO put pe DA EE 
Ou 8 pouces (on dirait un gros moi-, 3 Bruyère, Benoit Comeault, Germain, Thérèse Moreau, Renée | Jeanne Lemaire, Robi , au tn . Antoine. e me demandais bles pour 
heau), croissant noir sur gotge bian- Simard, Léo-Paul Brown, Albert Ga. |Lemire, Marie-Antoinette Gousseau, | Marguérite Joyal, Lucie Trottier, Ida Saint-Léon, Man. quoi? Elle nous a-dit qu'il était très 

tite touffe de noires gnon, Edmond Beaupré, Hélène Lord, | Alice Syrenne, Béatrice Arnal. Olivier, Alice Blande La- Le. 8 février 1935 | malade, qu'il avait reçu les derniers 
che, pe _ e plumes ous | Liste des Concurrents Noé Bédard, Endilien McCarthy, Odi- : | à Li ère, Rosanna Ritchot, Eveline, Chère Mère-Grand sacrements. Nous avons prié commie 
+ Re c'est la véritable Alouet-| Excellence, toutes les réponses . por Horn os Ds re Léo  Beaupré : Añnette Robert, Louise N rhérèle 4 De ue © nine | on de VIL. s'unté 
te. L'Alouette des Prairies (Western| . exactes: Très bien, huit ou neuf |nise Normandeau, Clara Desmarais, | Eveline Boily, Thérèse Lagacé, Do: | Gertrude Cormier, Alids Landry) semaine dernière à‘ Altamont, C'est Je suis le grade ! 
Meadow Lark) qui nous arrive au dé-| réponses: Bien, sept réponses; |Yvette Lavoie, Angela Poirier, Al-|lorès Lussier, Jeannette Allard, Jean J\ Victor Bergeron, de Saint-Léon, qui|bien la classe et ma maîtresse sur’ 


Très bien 


Augustin Joubert, Annette Sicdt- 


bert Poirier, Eugèn, Frédette, Rolan- 


but d'avril ou fin mars, appartienit | 
de | de Lussier, Aurèle Desaulniers, Thé- 


Assez, bien, six réponses exactes. . 
à la famille des Etourneaux. Du prin- | =" 


Allard, Lucielle Cayer, Denise Lus- 
sier, Irène Létourneau, Alice Beau- 


. | rêse- Trudeau, Marcel Boulet, Thérè-| dry, Jeanne Ménard, Achille Gauvin, te, Jeanne Joubert, Marie-Louise Ga- 
temps à l'automne elle claironne ses | Excellence | se Legaré, Irène Bisson, Rolande Tru-| Anna Laramée, Clara Dencéi, Anne-|bor:cu, Juliette Leblanc, Laurette 
notes mélodieuses dans les champs: | GRADES 5 à 5 deau, Armand Bisson, André Tellier,| Marie ' Marie Dedieu, Albert | Dion, Colette Racon, Alice Alare, 


vous connaissez mieux que moi son! Frank McCarthy, Thérèse Arnal, 
riche plumage et ses habitudes. | Marielle Moreau, Maxime Desaul- 
: M OT | niers. Jean Coulorabe, Armande Du-| 

Votre “Dians” ont vraiment flae et} Rome iisgusrite Vent Gertre 
savante, Agathe, mais. je lui vou-|de Girouard, Annette Paillé, Lucille 


Solange Dumas, Merie Dheilly, Ma- 
deleine Bérard, Solange Comte, Ma- 
rie-Ange Dondo, Yolande Lesage, 
Cécile Delaquis, Henriette Sibilleau, 
Paul Ragot, Florence  Charrière, 
Marc&it Hébrard, Albert Comte, Mar- 


Calixta Champagne, Rhéal Lacerte, 
Clémence Bohémier, Dominique PDu- 
rand, Marie Pesiscn, Henriette Tru- 
deau, Maria Gcsselin, Thérès: Sau- 
rette, Olivier Martin, Gertrude Le- 
gris, Hélène Arnal, Marguerite La- 
monde 


Dubois, bpold Allard, 
ment, Rita Fradin, Joseph Roch, 


drais des goûts moins prononcés pour | Benjamin, Olive Goulet, Cilairina Al-|ccl Filloud, Gérard Fradin, Yvette Clémentine Pouliot, Maximiliennc 

la chasse, Je l'imagine à l'affût, ven- | larie, Irène Ménard, Octava Beaudin, | Robitaille, Marie-Thérèse Meyer, Danais, ra Laurette : Lavois, a 

tre à terre, l'oeil allumé ti- | Frédéric Carrière, Blanche Carrière, Albertine Pilloud, Marguerite Mon- rtrude Paraäis, Denise 
umé de convoiti- As À ; s ee : Magnan, lois, Thérèse Joubert, Henri Boucher, 


se. bondissant tout à coup sur un| 


champ, : 
x Lacroix, Henriette Picard,| Préjat, Edmée Labossière, Carmen 
pauvre pierrot inoffensif. Fi, la vi |Léone] Beaudin, Carmelle Lachance, | Labossière, Gilbert Desrochers, Lau- 
laine! Aurèle Bourrier, Gilbert Brunel, | rette Trudeau, Cloutier, Fer- 
| Marcel Dufauit, Fernande Bahuaud,  nande Sanche, Victor L'Heureux, Ri- 
: Compliments à mon petit Léopold | Rosaire Carrière, Camille Guenette,| ta Duhamel, Roland Sanche, Gérard 
en qui je reconnais toutes les vertus Eugène L'Heureux, Simon Guenette,| Gauthier, Bernadette Champagne, 
d'un Iter berbe! : | Louis Laroche, Marcel Tessier, Ar-|Jacqueline Sanche, Cécile Mantha, 
agriculteur en herbe: | |mand Lambert, Adrien Pelland, Ho-| Jean Desrosiers, Agnès Perreault, 
Merci à Fernand pour l'envoi de. noré Chartier, Albe Marie-Thérèse Bohémier, Marie-An- 
timbres si soigneusement ficellés et | Cécile Bouvier, 
le mot aimable qui l'accompagnait | Raynald Labossière, 
A tous et chacun, mille tendresses | Sière, Véronique Joyal, 
et autant de mercis. | Saint-Germain, Jean 
Louis Hébert, Irène Tellier, J: 
Agathe Cormier, La Salle; Antot- |, Dufault, Ida Lafortune, Margue- 
nette Boivin, Jeanne Ménard, Marie- 


| rite Boily, Yves Emond, Yvonne La- 
Ange Beaudin, Saint-Eustache; Ghi- 
saine de Moissac, Marie Thérèse de 
Moissac, M-Ciaire Perroud, Madelei- 
ne Arbez, Alexine Dequier, Philomène | 


Rita…., Irène Grouette, Jeanne Dheil- 
ly,. Solange Barnabé, Blanche Cy- 
renne, Amandine Fiola, Paule Jean- 


PÂLes concurrents suivants. ou- 
blié de mentionner leur : ÀA- 
. |drienne Ritehot, Jeff Champagne, 
Jeannette Goguen, Gérard Morisset- 
te, Germaine Gauthier, Marie-Paule 
Gauthier, Marie Blanchard. r 
Deux devoirs des grades 4, 5,:6 et 
9 ne sont pas signés. 


_\MA CHATIE 


Je viens vous parler de rña chatte. 
Oh! mia belle chatte! Aux beaux 
poils noirs et blèncs soyeux! Avec 
ses beaux grands yeux intelligents! 

Fine petite bête, le croiriez-vous ? 
ma chatte parle. Que dit-elle? Eh 


Pierre Gagné, Pierre (Côté, Albert 
Carrière, Lambert, Félix La- 


Lahaie, David Guenette, Armand 
Landreville, Odile Bourrier, . Lina 
Boulic, Mélina Brunel, Anna Brunel, 
Louise Châles, Thérèse Bouchard, | Pierre Encontre, Emilien Eandrewvil- 
| Wilhelmina Le Tescier, Henri Gabo-|le, Romain Bourrier, Béatrice Bour- 
Lacroix, Irène Rosset, Mathilde Rey.|riaud, Gérard Tétreault, Marguerite | rier, | 
Angèle Vande, Saint-Claude; Fer-|Damphousse, Louis Larocque, Claire mer mg À Désorcy, ei 8 
nand Gagnon, La Broquerie; Emma |Graveline, Rita Jubinville, Joseph |goire, rtrude Désorcy, se Col- 
Gagnon, Lucille Roy, Gérard Roy, | Deschênes, Paul Fabas, Louise Bé-|liou, Yves Abgrall, Cyrille Lavallée, 
Audette, La te G Ma dard, Thérèse Boily, Anne-Marie Jean Colliou, Joseph Boucher, Paul 
Alcie . ureîle Gagnon, "| Lord, Joseph Pelletier, Noëlla Car- | Verrier, Raymond Bernardin, Reine 
rie-Thérèse Audette, Emma Audette, zière Louise Emond, Joseph Lord, |Bernardin, Laurent Deslauriers, 


Albertine Pé- 


mard, Lucile Bourgouin, Lois Ziegler, 
Lucille Gendron, Léona Désorcy, 
Fernande Trudeau. 


rie-Louise Avanthay, Solange Carriè- | 


uline, bien entendu. , 
Turenne, Albert Bédard, Lorraine |reault, Thérèse Dionne, Marie-Filore va ” 


Cayer, 


Priscille Cormier, Andréa | Dionne, Marie-Laure Delormë, Edou- | 
ard 


Angèle 
Perron, Laurette Parent, Marcel | us Le Brémaud, po Roses. | hors, i] est beau d'entendre son miau- 


Daneault, Camille Delorme, Gertru-| Paul Lemoine, Camille Chaput - [lement sonore semble dire: “1 
de Joyal, Jean-Paul Aubry, ere | Paul j | _ 

| Péloquin, Henriette Lemoine, Cécile | drien 
Dorge, Annette Dorge, Gératd Lau- 


our du 


BEURRE 


Pur et Sain 


rin, Yvette Arnal, Anns -Beaudry, rard Perron, Albert Delorme, Léon 
Gecrgette Courchaine, Maria Ver- ji Saint Laurette Rôbert, 
|gnano, Simone Campeau, Madeleine Marcel Rajotte, Victor Joubeït, Paul- 


Pitre, Gertrude Carrière, Joseph|Emil, Pro Marcel Côté, Arthur | exercice. Elle n'a pas besoin ‘de ron- | 
| Coulombe, Roland Bourgouin, Geor-| Paradis, per À Curé, Jeanne Per- delle, use bobine à fil suffit; ni gou- 
reault, Jeanne Boucher, 


|ges Lamoureux, Gabriel Lavigne, 
| Etienne Labossière, Phyilis Dureault, 
| Arnal, Alice Arnal, Irène 
£rpin, Robert. Gauthier, Odette Tur- 

| cotte. 


ret, non plus, sa patte lui rend ce 
service. D'un appartement à l’autre, 
Madame joue le gouret, :t elle doit 
avoir de bons résultats, car elle re- 
commence tous les matins. 

On l'appelle Madame; elle mérite | 
bien ce titre, je vous assure. Elle est 


Très bien | 

Rose Lavoie, Marcien Plante, Béa- | Joseph Neirinck, Virginie Nick, 
| trice Dionne, Eugène Parent, Lucille | Marie Cormier, Antoinette Boivin, | x 
| Fillion, Rolande Lavallée, Michel! Marcel Beaudry, Lorenzo Dubé, Emi-| mère, grand'mère et même bisaïexle. 
Sulodre, Hector Lambert, Léon le Dubé, Jeanne Muller, Berthe Com- | Je n'oublierai pas de vous dire avant 
Joubert, Joseph (Cinq-Mars, Andrélite, Laurianne Labossière, Antonin | de terminer que ma chatte est de 
Turenne, Léa Landreville, Rolande | Rondeau, Syivio Labossière, Clémen. |, “Angora”, elle s'appelle Diane 
| Bouchard, Jacqueline Harrison, An-|ce Lesage, Yvette Tétreault, Fernan- |. basseressé”: ‘ nourrit de 
| ne-Marie Comeault, Adrieïne Syives-|de Lafrance, Simone Lambert, lau- | Fe Elle se ul 
ter, Ruth Roy, Eucile Marion, Aurore | rette : , Louise | Mmoineaux paf anane nDergemon) 
Asact n, ES Boiteau, Henri Gs- | Boris, Blain” ar 71] épris ea trees darts] 
boriaud, Denise Pelland, Donat Le-|Onge, Jean-Baptiste Mulaire,; Léo! ‘voudrais ! ; 
#blanc, Laurent Grenier, Liohel Bou- | Rajotte, Laureüt Sicotte, Aurèle | . # À cer pren Hà y sl 
l.chard, Florence Alarie, Pierre God-|Préfontaine, Marie Bourrier, Éveline | Parmi Ve CES Le | 
1-P | |mane, Georgine Moquin, Louise Té-| Verrier, Dorothée Bernardin, Jean-|Au'un qui possède une chatte pareil- | 


à “road, ‘Marcel Pohémier,  Lucien|neite D, Bertha ‘Trotlier, ‘Céche| le. Je le. crois ‘Uique à Le Salle, ! 


Tétéphonez-37-101 


bien! nous allons voir. La nuit, quand | pondu aux questions du Concours | beaucoup et qui me gâte 


Mais quand elle veut entrer du de- | diens français. ss 


Legros, Annette Gaudry, A-| fait froid ici”! Je la comprends, ma | gymnastique, il y avait beaucoup de 
Leclerc, Léo-Paul Delorme, Gé-| chatte, va. Ce n'est pas tout: Ma | monde: le bon Père Marie-Antoine | objet transparent ? 
chatte joue au gouret… Cela. vous | 
surprend n'est-ce pas? Elle est trés | à cette soirée, car il était un peu ma- | voit. 
matinale et le gouret est son premier }. 14de et eroyait ne pas pouvoir venir, 


à gagné cette course avec son beau|tout, mais cela n'empêche pas que 
petit chien brun, domipté comme un j'ai tout de même bâte au printemps 
cheval. Victor vient À l'école toùs|pour voir du nouveau; nous avons dé 
les jours: il reste à deux milles et|la neige trop longtemps. à 
demi du village; son petit chien l'a-| Votre petite-fille qui vous embrasr 
mène, toujours content d'être attelé | se sur les deux joues. A 
et de conduire son maître. - Cécile RONDEAU. ;:; 

Le beau temps est revenu après v ve.Y " 

-si grands froids; la neige baisse, -Saint-Pierre, Man. .;, 
voit des ronds de terre dans les Le 7 février 193% 
champs; les petits oiseaux d'hiver | Chère Mère-Grand, H 
sont plus joyeux autour de nos mai-| C'est la première foin que je vous 
sons; depuis longtemps ils . parais- | écris. J'ai huit ans. Jè suis dans Je 
saient frileux et engourdis. grade deux: nous sommes 47 enfants 

I] y a des gros bancs de neige; nos! dans la classe. Nous avons une bon- 

-£lissent bien de haut en!|ne maitresse. ; 1 
bas et quelqüefois versent dans la! Je demeure à l'est de l'école; nous 
neige froide. Notre chien vient jouer | s0mmes .7 enfants chez nous. ! 
avec nous; nous l'attelons, il nous| Bonjour, chère Mère-Grand. î 
traîne jusqu'à la maison. Nous fai-| Votre petit garçon, 
sons des bonshommes de neige et des | Bernard PREFONTAINE. 
forts pour jouer aux soldats. VV 4: 

Je. voudrais vous en conter, mille Sdint-Pierre-Jolys, Man. 
fois plus, car Ça va bien composer | | Le 13 février 1985 
au son du phonographe qui joue en | Chère Mère-Grand, t 
ce moment: on dirait que la plume 
veut suivre le mouvement... é 

Un gros bonjour, respectueux, 

Antonin LAWOSSIERE, 

v_Y 


se 


Saint-Léon, Man. } | tits frères et petite soeur à "18 
Le 8 février 1935 TS 
Chère Mère-Grand, il me semble que v êtes aussi à 


Je suis très contente d'avoir ré-|mable que ma gränd'mère que 


elle veut sortir, elle va près du lit | d'Histoire du Canadn. J'aime bien| Votre petite-fille, : ut 


Léopold Gagnon, Saint-Pierre. Hélène McCarthy, Thérèse Granger, | line Désilets, Anna Hébert, Fleuretté| ramée, Marguerite Ragot, Pierre De- | 4° "Maman, et réduit son t | mieux l'Histoire du Canada que Lueille ROY, 
M-G. à Florence Rocan, Marguerite Lafortu-| Roy, Odette Masserey, Charles- laquis,  Marie-Blanche. Geboriaud, à deux petites syllabes: ‘“Méa! !, | l’arithmétique, car l'Histoiré du Ca- "a — #02 —— cé É 
———. mr 2 — ne, Alphonse Beaupré, Gabrielle Des: | ent Delorme, ere g-— Laura | Odile Avanthay, Anna Théroux, Ma-|très petit, pour ne pas éveiller bébé | nada nous montre, le courage de nos Un étéurdi 
“Qu'est-ce que le bon ?__Cesr lauriers, Napoléon Gagnon, Lucie rme, Lucie Chaput, Florent Ver- 
d'en donner.” (Jos de Mnistre). 


sieux et nous rend fiers d'être Cana- Le maître, — André, comment 

s'appelle la femelle du coq? “! 

. Nous avons fêté notre Rév. Père|  André-—La coquette, monsieur, 

Curé le 16 janvier. J'étais dans une, ‘Dans la petite classe 

La maîtresse. — Qu'est-ce qu'ü 
D. 4 


— À travers duquel 88 


La maitresse, — Citez-m'en un. À 
Après la veillée, i! y eut du beau feu| Monique, —— Une échelle. x 


t très content d'avoir pu assister Monique. 
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'L'extrême limite était atteinte. 

‘Laisser à l'employé--qui l'en s01- 
lecitait-—le soin de faire un ordre ma- 
tériel, eût été une catastrophe. 

Donc l'abbé avait “résolu”. 

Et ce soir-là, ayant retiré rabat et 
#manchettes, ayant endossé sa plus 
vieille soutane, 11 avait foncé dans le 
fâs de livres et de paperasses, jetant 
jes uns, déchirant les autres, en met- 


. tant quelques-uns de côté, très peu, 


constatant à quel point deux ou trois 
Mois ramènent une foule de choses 
À leur néant d'utilité, at combien de 
belles vies, de précieux temps 
mMangés gouiée à goulée, par d'i 
bfables râseurs et raseuses, à dire 
poliment “non à d'impocsibles de- 
mundes. 

LA l'heüré précise où commence cet“ 
té tragique histoire, l'abbé, de pro- 


-ftession en progression, en était ar- 
rivé au sommet de sa première atr-| 


mire où, sous une redoutable couche 
de poussière, s'étaient embusqués, 


‘ bien tassés, notes oubliées, manus- 


crits. non ouverts, courrier à répon- 


” @le, ete: 


A ce moment, le bureau, tout à 


donnait 


l'heure encore artistique, 


s'étaient -étalés | 


t malgré la couche dé poussière, 
_{plus aimable sourire: 


l =" 


d'ivoire sculpté. nt 


mement À quatre épingles, 
nant aussi bien l'impression 


archiduchesse que d'une femme @æ. 


richissime industriel. 

L'abbé se dit: 

— Que fait donc cet imbécile de 
suisse pour laisser monter une 
visite..? Je lui ai pourtant 
que je n'y étais pour personne! 


— Madame, je m'excuse. Je suis 
désolé, honteux de vous recevoir 
ainsi! 

Mais la dame, elle, n'avait l'air ni 
désolée, ni honteuse. Portant beau, 
la voix chantante, l'oeil intelligent et 
vif: ; 

— Ne.vaus excusez pas,. Monsieur 
l'abbé! C'est moi qui suis confuse de 
vous déranger en un pareil moment... 
car-je vous dérange ‘évidemment! 
Voué mettez de l'ordre dans votre 
bureau. vous devriez bien venir un 
peu chez moi en mettre dans le mien! 


— Je ne pouvais plus entrer de- 


Un prem'er parsement pour bles- 
sires.—Dans quelques manufactures 
et ateliers, gn tient prêt de l'acide 
carbolique pour cautériser les bles- 
sures et les.coupüres que peuvent 


: se faire les vuvriers. Il est bien pré- 


férable d'avoir sous la main une bou- 
teille d'huile éclectrique du Dr Tho- 
mas. Elle agit aussi promptement 
et ne marque pas }a peau ni ne brû- 
le la chair. 


Je connais cela. 
Vous étes très occupée ? 
Si je suis occupée! 
Beaucoup d'enfants...? 
Un seul, mais il m'absorbe 
comme doure. 
Pr | 2 2 

— C'est même pour lui que je suis 
venue ce soir. Le suisse m'a bien dit 
Que vous ne receviez que le matin; 
mais moi, le matin, je n'existe pas. 
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auprès du onzième enfant d'une de 
nos meilleures paroissiennes. - 

—— Monsieur l'abbé. vous allez me 
faire peur !… 

— Que je le vohdraistis Pour le 
moment c'est vous qui m'effrayez.… 
vous n'avez qu'un enfant et vous me 
paraissez l'avoir élevé beaucoup en 
serre chaude!.. 

— ‘Vous le verrez. Ne faites pas 
de jugement téméraire.. 

.— Je vous préviens que j'ai des 
principes très arrêtés en fait d'édu- 
cation. J'ai d'abord l'horreur des boi- 
tes à coton. 

— Pan! Pan!… 

— Non pas ‘“Pan!.'Pan!.” aucu- 
ne imprudence, aucun risque inutile. 
Mais faire peu à peu à l'enfant un 
bon tempérament moral, l'initier a- 
vec respect, mais avec loyauté, aux 
périls non pas qu'après-demain, mais 
que demain lui réserve, lui forger 
surtout une robuste conscience. S'il 
est tendre, en faire un fort. S'il est 
fort, en'faire un bon. Et, ensuite, 
lui dire: ‘Avec la grâce de Dieu, 
marche vers l'avenir. sois une valeur 
sociale!" 

— Mais, Monsieur l'abbé, vous pen- 
sez mh pensée. Seulement, avouez 
que DER n'ayant que neuf ans, 
ce martelage- d'une Ame peut atten- 
dte.. Pauvre chou. Songez, il est 
né d'hier... 

-—- Mettons d'avant-hier.… 
vit encore... ? 

—* Son père est mort... 

— 11 y a longtemps... ? ? 

— 11 doit y avoir plusieurs années, 

— Il doit..? 

Les regards se croisent comme 
deux interrogations dans le mystère, 

— Mon, mari était aux colonies... 
Ce serait une bien longue histoire à 
vous raconter, et pas gaie! C'est 
pourquoi je tiens tant à ce petit. 

Et d'un geste s'arrachant à la sou- 
daine vision, les yeux devenus som- 


Son père 


|bres s'éclairèrent d'une lueur joyeu- 
r{ 


se: 

— Je vous le répète. vous le ver- 
rez, mon petit gas. et vous l'aime- 
rex... Faites-en un homme! 

— Madame, vous ne pouvez termi- 
ner cet entretien paf un mot qui me 
fasse plus de plaisir. J'essayerai 
d'en faire un homme et un chrétien. 

— Mais un homme, d'abord. 

- Pourquoi pas les deux ensemble, 
le ciment sera bien meilleur 
Enfin, je vous le confie. 

Elle lui tendit sa main gantée de 
tlane avec un geste garçon, le re- 
gerda bien en face, et répéta la phra- 
se dans laquelle elle semblait tenir 
tout entière: 

«— Vous le verrez, mon petit gas! 

— Eh bien! je le verrai. fit l'abbé 
avec un sourire où lui semblait aus- 
si tenir tout entier avec son expérien- 
ce de prêtre parisien. 

— À bientôt! 

Le plus tôt possible, Madame. 


CHAPITRE II à 
Quand la dame fut partie, le bu- 
reau de l'abbé Firmin était toujours 


La terreur de l'asthnie fait des | 
milliers de misérables: - Nuit après 
huit les attaques reviennent et mé- 


me lorsqu'on a un bref répit, l'es- 
rit demeure torturé par la crainte 
continuelle d'un nouvel accès. Le re- 
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la Banque Nationale, enten- 
dait que son rejeton,eût le pas sur 
la progéniture d'un ministre républi- 
cain, füt-il devenu président de le 

Alors le catéchisme devenait pour 
les initiés uns sorte: de champ clos 
d'où l'abbé se tirait par sa philosophie 
patiente... les choses ayant une logi- 


que intrinsèque et tendant d'une ma- 


nière insensible mais fatal, vers leur 
axe. 

Cette année fut moyenne, et les 
difficultés de, milieu, de race ou de 
dynastie se résolurent assez vite. 

Aussi l'abbé Firmin avait-il l'esprit 
tranquille quand, la première’ séance 
étant finie, “Mademoiselle” présenta 
Dominique, le dernier, afin évidem- 
ment que l'on pût causer plus à: loi- 


‘sir. 


Dans la circonstance, Mademoiselle 
était une blonde Bavaroiss qui par- 
lait allemand, anglais, et aussi fran- 
çais. 


Elle répéta avec la même convic-| 
tion que “Madame” l'éloge de son 


élève. Pendant qu'elle féisait ce pa- 
négyrique, l'abbé, assis À son bureau 
buté contre l—la Table de communion, 
regardait ce fameux petit Domini- 
que: PT © 

Vraiment, il était sympathique. 

De taille moyenne, bien -pris dans 
un complet bleu, col marin, yeux très 
célestes et cheveux très blonds, il 
semblait intelligent, bien élevé et 
surtout timide. 2 

L'abbé le détaillait, pendant que 
Mademoiselle prolongeait son éloge 
‘avec exagération. 

Et de cet éloge, Dominique sem- 
blait ‘gêné. 

Evidemment, il eût préféré être à 
jouer au Bois. 

— Eh bien! conclut l'abbé, main- 
tenant je connais Dominique. Je vous 
promets de le suivre spécialement, 
et nous tâcherons d'en faire un 
homme, comme me l'a demandé l'au- 
tre jour sa chère maman. 

Ce fut le premier contact. L'abbé 
les regarda s'en aller tous les deux. 
Mademoiselle, copieuse et correcte, 
toute compénétrée de l'importance 
de sa mission; lui, timide, ayant peur 
de faire du bruit, d'accrocher une 
chaise, marchant à la dernière mode 
sur la point. des pieds, comme une 
chèvre sur des oeufs, 

Cette première séance se répéta à 
peu près pendant deux ans, avec les 
mêmes formules, le même cérémo- 
ni£i extérieur, l'abbé ne sachant pas 
au juste quel travail réel il-faisait 
derrière ce vernis de bienveillance 

Puis, ce fut la première Commu- 
nion. 


‘|cautions. : L'enfant lui expliquait si 


traversa le lendemain du grand jour, 
en allant faire la visite qu ‘avait sol- 
licitée Mme Yholdy. 

1 y avait de tout, depuis des cru- 
cifix jusqu'à des boutons de man- 
chettes, en passant par un magnifi- 
que chronomètre de marine offert 
par ‘’M Anastase', l'oncle de l'en- 
fant. ù 5 

Dominique semblait peu touché de 
cette profusion-qui lui enlevait jus- 
qu'à la joie d'un désir, . 

Et l'abbé posait des jalons: l'en- 
fant avait donc autour de lui sa mè- 
re, Mme Yholdy, son oncle, une ins- 
titutrice; le père était. mort, les 
amis paraissaient nombreux -mais 
exotiques: ét au milieu de tout ce 
monde, l'enfant semblait si seul, si 
timide, que le vicaire sentit monter 
en lui un véritable sentiment de com- 
passion, sentiment contre Jequel d’a- 
bord il lutta.presque. 

Fils d'ouvrier aisé, mais d'ouvrier 
+-80n père construisait des wagons 


fer, — l'abbé était né dans les 
peaux, avait été élevé très sérieuse- 
ment, enlevant à force de travai 
tous les premiers prix. Il était, pour 
employer une expression consacrée, 
“fils de ses oeuvres”, 

Aussi avait-il dans le sang une 
certaine tendance à être plus sévère 
pour ceux de ses paroissiens qui 
haissaient en haut de l'échelle socia- 
le, 

I1 réclamait d'eux une sorte d'é- 
quaätion entre leur rendement social 


et l'immensité . des avantages qu'ils | 


trouvaient dans leur. luxueux ber- 
ceau, hérédité d'affinement, pluralité 
des langues, édfication. mondaine, 
{nstruction secondaire, vision de bel- 
le naturs ou de voyage, puissance 
que donnent l'argent et les relations. 
etc. ; 

Quand ses petits paroissiens a- 
vaient le sentimeni 4, leur responsa: 
bilité future, et surtout quand ils s'y 
préparaient, l'abbé était très ‘bon 
pour eux, car la démocratie de de- 
main devait être dure et discourtoise 
aux manieurs d'hommes -et multipli- 
cateurs de haute énergie. 

Mais, lorsque les enfants ne son- 
geaient qu'à profiter et À jouir. 
quand un grand nom ou une grosse 
situation soclalé ne se présentait pas 
en leur consciente comme synonyme 
de “grands devoirs”, «lors, pour leur 
bien, pour susciter l'homme endormi 
en eux, l'abbé les piétinait: . 

— Vous êtes des armes de luxe, 
des bhibelots d'étagère, des crayons 
taillés trop fin, et avec lesquels la 
France re pourra pas écrire sa gran- 
de histoire. 

+ Dominique avait 
.ques-unes de ces boutades, mais elles 
avaient tellement réagi en lui que 
l'abbé maintenant prenait des ‘pré- 


franchement s09 cas: il voyait soù 


pour une Compagnie de chemin de] 


co- | 
tre était créole, 


“encaissé” quel- | | 


devoir, il se savait riche, très riche, 
fils unique, hélas! lui qui aurait tant 
désiré des frères et des soeurs. Ce 
devoir, f! voulait se préparer À. le 
remplir. Mais it se sentait faible, très 
faible; moralement, 41 n'avait pas de 
colonne vertébrale... 

Et dans son explication enfantine, 
l'abhé lisait la vérité comme eh un 
Hvre ouvert. Quel était le père, son 
caractère, les ascendants..? Il n'en 
savait rien. ; 

Mais c'était là un facteur secon- 
daire, car, évidemment, le garçon 
tonait de la mère. (Ce qui arrive 
d'ailleurs fréquemment, Dieu ‘nat. 
tant” pour ainsi dire les hérédités... 
le fils ressemblant généralement à 
sa mère, et la fille À son père, afin 
que le caractère masculin ou féminin 
n'aill, pas en s'accusant en des per- 
sonnalités tellement tranchées, que le 
courant de sympathie providentielle 
ne passerait plus. | 

Dominique était $a mère. 


L'abbé apprit un jour que sa mè- 
ce qui aggravait en 


| core le cas, et il en conçut un désir 


plus grand de faire ‘émerger cet 
enfant en l'aimant, en le soutenant, 
en l'entraïnant dans des oeuvres d'a- 
bord faciles, puis plus. pénibles à la 
aature et qui, peu .à peu, M forge- 
raient unç volonté. + 

Quand Dominique lui EMA, lui 
uvrait son âme, le-prêtre avait sou- 
vent l'impression d'être en face d'un 
enlisé qui crie ‘au secours”. 

Dominique voulait être. “un hom- 
me”. Sa mère elle-même, sans bien 
zomprendre évidemment, avait, com- 
me sur un appel de sa race, qui ue 
voulait pas mourir, prononcé ce mot. 
Mais une hérédité marécageuse re- 
tenait par en bas cette âme qui es- 
sayait de se dépoisser les ailes pour 
les ouvrir à l'air grisant deg altitu- 
des. L'abbé l'y aïderait, et il pren- 
drait les moyens d'empêcher que le 
contact ne se pérdit entre lui et re- 
me de Dominique. 

C'est ainsi qu'il accepta de diner 
plusieurs fois dans le splendide hôte] 
de Mme Yholdy. 1! s'asscyait alors 
dans une salle à manger princière où 
le pauvre petit Dominique semblait 
effectivement être un bibelot d'éta- 
gère servi par de hauts domestiques 
dédaigneux et fermés. 

I1 vit dans le grand salon 1, por- 
trait en pied de Mime Yholdy, signé 
du nom delces grands macarons à 


100G Sie C'est là 


” dans 
L'EST DU. : 
CANADA: 


© DU MILLE: 
voiture du jour seuiemen 
1° DU MILLE 
bon pour wagons-lits, 
touristes sur paiement 

k rd prix ! régulier 2 4 


1° DU MILLE 
bon pour wagbns-lite 
, de première c 
sur paiement du pfl 
régulier du lit. ' 


BILLETS EN VENTE roy 
_LES JOURS 
Du 5 mars at 16 mars ! 
Limite de retour, 80 jours 
Arrêts À Port Arthur, Artm- 
strong et l'Est. 


lour ‘tous détails concérnañit” 
prix, heures den tgai : & é 
wadresser-à l'agènt Péche "u 


la mode qui #e font une spérialitérde 
peindre les dames exotiques, I] Æ4- 
ressa le chien, Jui aussi:4,la mode, 
espèce de gros mélle-pattes. sans for-. 
me, venu de Chine, ayant coûté ein 
cent francs ‘à sa naissante; el | 

“clatait de graisse dans sg peau 


‘courte; il admire des collections 


ventails et de bonbonnières, 

quelques soirées à deviser sur 
niaiseries. k 
| (A Suivre) 


Le 


ace l'enfant DR les L 
ges des vers en employant “Mother 
Graves Worm Hxterminator”. C'est. 
un remède classique et des années 
d'usage ont réhaussé sa réputation, 


_ 


D séché Soninbe Bt à 
d’assurance-vie. 


Un contrat d'assurance pris en 1926 ou 1927 (années de 
rospérité) n'a subl aucune re ve en lui-même, 


1 à toujours: maintenu une 


immédiate et 


sûre et en continuant #0n assumatation à normale, n'a pas 


cessé de 


rapporter des dividendi 


“Après 5-ans de crise,  Shaaue dollar placé en assurance 


vie vaut encore 100 


L'enfant s'y était bien préparé: 11 
avait purifié et repurifié son Ame. 
Comme vraiment il avait beaucoup 


Le Bañme Persan préserve et re- 
hauss, l'héritage naturel de beauté 


travaillé, que ses leçons étaient. par-! des femmes. 11 est ingurpassable pour |: 


faitement apprises, ses rédactions #-|donner un teint clair et attirant. To- 


dèles et soignées, l'abbé, sans faire | nifie et revivifie la peau et en rend | 


aucune favéur, l'avait nommé ‘“‘inten-|la texure exquise. Délicieux à 


‘mmède de l'asthme du Dr J D. Kellogg | dant”, dignité qui n'alla pas sans |ployer. Doux-et velouté, il donnd"un 


change tout cela. Le soulagement 
vient, et immédiatèment, lés nouvel- 


| 


susciter quelques jalousies, lesquelles | charme. de jeunesse à n'importe quel 
mirent la maman au comble de la | teint. Indispensable à toutes les.fem- | 


| les atiaques sont écartées, lairsant le | joie. Mais l'enfant était méritant et mes élégantes Spécialement recom- 


| malade, dans un était de'paix, et de | certainement une des plus belles à4- | mandé pour rendre les mains doucés | 


| Wubeur qu'il n'espérait (plus janiais 
| connaître. . Peu coûteux et vendu 


| 


mes du catéchisme. ANatyrellement, et blanches. Délicatement parfumé. 
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